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Normes antiracistes et persistance du racisme flagrant:
analyse comparative des attitudes face aux Tziganes et
face aux Noirs au Portugal5

Resume: Nous presentons une breve esquisse historique de la situation des Tziganes au Portugal
et nom! nous penchons sur leur situation actuelle. Ensuite, nous comparons l'expres~ion du
racisme envers les Tziganes au Portugal et dans les autres pays europeens. Nos resultats montrent
que les Portugais blancs suivent un pattern de reponses evaluatives relativement aux Noirs qui est
tres proche de celui qu'on trouve, de fa<;on dominante, dans les autres pays de l'Europe
communautaire relativement aux,differentes minorites qui y habi~ent aujourd'hui: dt;s reponses
surtout organisees selon un racisme subtil. Par contre, l'attitude'des Portugais face aux Tziganes
est ouvertement negative, tandis qu'elle est positive ou subtilement negative dans d'autres pays
communautaird et ouvertementnegative dans les'pays eliropeens de l'Est.. .

En analysant la situation des Tziganes au Portugal, on se trouve confronte a une
situationparadoxale: bien qu'il s'agisse de la minorite ethnicisee6la plus ancienne(la, .
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6. On utilise l'expression minorite ethnicisee pour se referer aux, groupes sociaux qui sont
differencies et etiquetes comme des' ethnies dans Ie discoursdu sens commun ou dans les
pratiques institutionnelles. En fait, Ie .terme ethnie est aujourd'hui assez souvent utilise comme
equivalent fonctionnel de race. D'ailleurs, etymologiquement Ie terme ethno renvoie a
peuple, une nation et une rate, selon Ie Dictionnaire Morais; dans Ie meme dictionnaire,
on apprend que Ie terme ethnique etait utilise par les pretres de l'Eglise pour designer
les pai'ens. Le dictionnaire etymologique de Jose Pedro Machado indique que Ie
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premiere reference qui leur est faite date du debut du XVIe siecle) et la plus nombreuse
au Portugal7, elle a suscite peu d'interet en sciences sociales et, par consequent, les
etudes sur les Tziganes au Portugal sont tres peu nombreuses. Seulement quelques
etudes font exception a cette regIe, dont I'etude classique de Adolfo Coelho (1892) et
des etudes recentes comme celles de Maia (1978), Nunes (1981), Machado (1985) et
Reis et Machado (1992). Aussi bien ces travaux que l'observation empirique quotidienne
s'accordent sur deux faits: les Tziganes ont reussi a maintenir leur distinctivite sociale
face a la majorite et face a d'autres minorites, et ils font depuis toujours I'objet d'une
exclusion sociale permanente.

Nous presenterons dans cet article une breve esquisse historique de la situation des
Tziganes au Portugal et nous nous pencherons sur leur situation actuelle, tout en'
I'illustrant a I'aide d'un cas recent de discrimination, que nous considerons paradigmatique.
Ce cas a implique une communaute tzigane, la population de plusieurs villages, la police
et les autorites publiques. Ensuite, a partir des donnees de l'enquete europeenne qui a
servi de base a cet article, ainsi que des donnees que nous avons recueillies au Portugal
(Vala, Brito, Lopes, 1999), nous comparerons l'expression du racisme envers les
Tziganes au Portugal et en Europe avec l' expression du racisme envers d' autres categories
sociales minoritaires, egalement ethnicisees, au Portugal, en Europe et aux Etats-Unis.

Le temps long des persecutions qui perdurent

On suppose que la presence des Tziganes aU,Portugal remonte au XVe siecle (Machado,
1994). Au debut du XVIe siecle leur presence dans Ie pays etait deja assez importante
pour que I'on s'y refere dans des textes litteraires. Tres vite, ils deviennent la cible
d'une legislation repressive. .

La premiere reference connue aux Tziganes au Portugal apparait dans Ie Cancioneiro
Geral (Chansonnier General) de 1516, sous la forme d'une breve allusion a une
Grecque8. Quelques annees plus tard, en 1521, une piece de theatre d'nn important
dramaturge Portugais, Gil Vicente, a represente Ie mode de vie des Tziganes de
l' Alentejo (une province au sud du PortUgal par laquelle, selon Coelho, 1892, les
premiers Tziganes sont arrives au Portugal, et ou ils se sont concentres). Cette piece
s'intitulait La Farce des Tziganes, et tousses personnages etaient des Tziganes : quatre
femmes et quatre hommes. Les femmes se disaient Grecques et chretiennes, disaient la
bonne aventure, enseignaient des enchantements et demandaient l'aumone. Les hommes

terme etait utilise par les Juifs pour designer les Gentils. Dans ce dictionnaire, une reference
du XVII" siecle indique que ethniques se referait a heretiques. Le caractere discriminatoire du
terme ethnique dans Ie sens commun n'est donc pas recent. On doit egalement noter que la
signification du terme dans les sciences sociales est complexe et variee. Pour une definition
des concepts de caregorie ethnique et de groupe ethnique servant de base a la construction des
nationalires, voir notamment Smith (1991).

7. Les estimations du nombre des Tziganes au Portugal actuellement varient selon les sources:
.20 000 (Nunes, 1981); entre 25 000 et 50 000 (Fraser, 1992); entre 30 000 et 92 000
(Mendes, 1998); et entre 20000 et 30 000 (Liegeois, 1989). D'apres Ie Haut Commissariat
pour les immigrants et les minorites ethniques(organisme du Gouvemement portugais), il y
aurait au Portugal entre 30 et 50 000 Tziganes en 1996.

8. Selon Coelho (1892), certains Tziganes du Portugal et de l'Espagne se disaient originaires de
la Grece.
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faisaient Ie commerce de chevaux. 11est interessant de noter que faire 1'aumone et dire
la bonne aventure sont des activites encore pratiquees de nos jours par les femmes
tziganes. Notons egalement que les Tziganes n'ont plus jamais ete les protagonistes d'un
texte litteraire au Portugal, et qu'on y fait tres rarement reference dans ce genre de texte
(Costa, 1997).

En 1526, peu d'annees apres la mise en scene de la piece de Gil Vicente, les Tziganes
sont interdits d'entree au Portugal, ou ils affluaient en masse, fuyant les persecutions des
souverains catholiques d'Espagne I;ernand et Isabelle (Coelho, 1892; Costa, 1997).
Non seulement on leur interdit d'entrer dans Ie pays, comme on assiste a la publication
d'une legislation visant a expulser ceux qui s'y trouvaient deja (1526),.et surtout ceux
qui ne se sedentarisaient pas et n'adoptaient pas les habitudes de la population portugaise
(1592).

Ajoutons que, selon les legislations de 1557 et de 1573, les Tziganes nes au Portugal
et qui, par consequent, ne pouvaient pas etre expulses, etaient deportes en terrifoires
d'o':ire-mer (Bresil, Inde, Afrique). Portugal fut Ie premier pays a adopter ce genre de
mesure pour diminuer Ie nombre des Tziganes sur son territoire. D'autres pays ont pris
del) mesures similaires par la suite (1'Espagne, la France, l' Angleterre et 1'Ecosse -
Fraser, 1998).

La publication de mesures anti-Tziganes a continue jusqu'a nos jours. En 1800
l'Intendant Pina Manique a decrete que tous les Tziganes nomades seraient arretes et que
leurs enfants seraient internes pour les socialiser selon la culture portugaise. Cependant,
ce decret n'a jamais ete applique. A partir de la revolution liberale (Constitution de 1822
et Charte constitution~elle de 1826), toutes les personnes nees en te:t;ritoireportugais
etaient considerees portugaises «independammellt de leur race». Malgre cela, des
recommandations ont ete publiees en 1848 pour que les forces de la police surveillent
les Tziganes avec une attention tres speciale. Ces recommandations ont ete renouvelees
en 1920, au cours de la premiere Republique.

Apres la revolution democratique de 1974, Ie caractere raciste de la legislation de
1920 est reconnu et, en 1980, cette legislation est dec1areeinconstitutionnelle. Cependant,
Ie reglement de la Garde Nationale Republicaine (la gendarmerie nationale), publie en
1985, recommande une surveillance tres speciale des «nomades». Cette formulation, qui
substitue«nomades»a «Tziganes»,a ete consideree non-racistepar IeTribunal constitUtionnel,
en depit de protestations de la communaute tzigane et des organisations antiracistes. Le
Tribunal a considere que la recommandation n'etait pas raciste parce qu'elle ne designait
aucune race en particulier. Cependant, etant donne que les Tziganes sont presque tous
nomades et qu'historiquement il n'y a pas eu des mesures repressives contre des nomades
non-tziganes, il est facile de conc1ure que la recommandation vise, encore que de fac;on
voilee, les Tziganes. Cette reference aux Tziganes a fmalement ete retiree du reglement de
la Garde Nationale Republicaine en 1995 alors que Ie parti socialiste etait au gouvernement.

Les rapports entre 1'Eglise catholique et les Tziganes meritent egalement d'etre
decrits. L'Eglise a excommunie en 1635 les Tziganes qui n'allaient pas se confesser a
l'occasion du careme (Fraser, 1998); cependant, l'Inquisition ne les a pas pris pour
cible, et un seul proces pour sorcellerie contre une Tzigane, datant du XVIIe siec1e, a ete
enregistre (Costa, 1997). Toutefois, toute personne qui voulait entrer dans les ordres
religieux devait faire preuve qu'elle n'etait ni Juive ni Tzigane.

Les rapports de I'Eglise catholique avec les Tziganes semblent surtout marques par
l'indifference, peut-etre parce que ce n'etait pas en termes de religion que les Tziganes
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se differenciaient Ie plus, contrairement a ce qui se passait avec les Juifs et les
Musulmans. De nos jours, cette attitude d'indifference de I'Eglise persiste. Comme Ie
reconnaissent des figures prestigieuses de l'Eglise catholiqueportugaise, comme l'ex-Eveque
de Serubal D. Manuel Martins, «L'Eglise catholique ne prete pas attention aux Tziganes
et n'est pas solidaire avec eux» (Pontes, 1997). C'est, d'ailleurs, une explication au fait
que la plupart des Tziganes du Portugal aient adhere a d'autres eglises chretiennes,
minoritaires dans cepays, comme I'Eglise evangelique de Philadelphie, ou quelques'-uns
des pasteurs sont meme des Tziganes (pontes, 1997).

Deux aspects doivent etres soulignes dans la caracterisation de la situation des
Tziganes au Portugal de nos jours: l'exclusion sociale de cette communaute (Monteiro,
1996; Sousa, 1996a) et l'association que Ie public fait entre les Tziganes, la drogue, Ie
vol, et la delinquance (Sousa, 1996d).

Les Tziganes restent a la marge du marche officiel de l'emploi. Leur activite principale
est la vente ambulante. Leur taux d'analphabetisme est eleve9 et leurs qualifications
professionnelles faibles, en consequence d'un taux eleve d'absenteisme scolaire et de
l'abandon precoce de la scolarite. Cette situation est encore plus grave dans Ie cas des
jeunes filles tziganes qui restent a la maison pour participer aux travaux domestique~,et
prendre soin de leurs freres. Cette situation de faible scolarite et d'absence presque
complete de qualification professionnelle tend a renforcer l' exclusion sociale de ce
groupe (Neves, 1997).

D'autre part, l'association entre Tziganes et delinquance, qui a servi de justification
aux reglements de police de 1848, 1920 et 1985, perdure. Actuellement, dans des
reuvres de reference comme la Grande encyclopedie portugaise-bresilienne, Ie mot
Tzigane est encore associe a l'imposture et au mensonge.

Recemment, on a encore assiste au developpement d'une representation qui associe
les Tziganes au trafic de drogue. Cette association est vehiculee par la presse qui
singularise les delits commis par des Tziganes, dans la mesure ou elle precise toujours
qu'ils sont commis par "un individu d'ethnie tzigane..." (e.g. Nogueira, Sousa, 1997).
II est evident que cette nouvelle association entre Tziganes et trafic de drogue doit etre
comprise dans Ie cadre general des prejuges et de la discrimination contre les Tziganes
au Portugal. Cependant, cette association est rendue plausible aux yeux de la police, des
institutions sociales et des populations en raison du declin de l' activite de vente ambulante
au cours des dernieres annees. En fait, cette activite a souffert une recession due a
plusieurs facteurs, dont la restriction du commerce a des emplacements delimites, au
renfort du controle policier, et au changement des habitudes de consommation de la
population.

L'association des Tziganes au trafic de drogue a contribue a l'aggravation de leur
situation sociale. En fait, cette association a entraine des protestations de la part des
populations locales, dans Ie but d'expulser les Tziganes se trouvant a proximite de leurs
zones ~e ~esidence, comme cela s'est passe pres de Lisbonne (au quartier Nascente do
Cabo a Vila ~ranca de Xira) en mars 1992; au sud du pays (au quartier Sao Pedro a
Elvas) en avril 1993; et au nord (au village de Sao Jorge da Varzea a Felgueiras) ennovembre 1995.

9. Selon les donnees de l'Organisation Nationale pour la Pastorale des Tziganes, dans une etude
conduite en 1997 dans Ie diocese de Lisbonne (Neves, 1997), l'analphabetisme est de 50%
parmi les individus ages de plus de 16 ans, et de 29% parmi les enfants de 6 a 15 ans.
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Selon quelques etudes, la plupart des Tziganes residant au Portugal habitent des
bidonvilles ou des baraquements, aussi bien a Lisbonne (Bruto da Costa et ai., 1991)
qu'au nord du pays (Mendes, 1998). Lorsque les Tziganes sont reloges dans des quartiers
sociaux, les populations de ces quartiers et du voisinage protest~nt frequemment. Les
arguments avances contre les Tziganes invoquent les differences pen;ues dans mode de
vie, et la criminalite et Ie trafique de drogue attribues aux Tziganes (<<Conflitocom
ciganos reacende-se», 1996). Dans certaines situations extremes, ces protestations en
sont meme venues a des pressions aupres des autorites pour expulser les Tziganes et,
lorsque celles-ci n'interviennent pas, a la creation de milices populaires (Sousa, 1996a).
C'est de ce type de contexte que releve Ie cas que nous allons decrire ci-dessous.
Celui-ci n'est pas exceptionnel: tres recemment, Ie maire d'une commune du centre du
pays a demande, publiquement, aux proprietaires d'appartements de ne pas louer des
appartements a des Tziganes (Fonseca, Pontes, 1997).

Le temps court de la famille de Joao Garcia

En 1992, la communaute tzigane dirigee par Joiio Garcia, composee d'environ 50 per-
sonnes, dont 20 ont 14 ans ou moins, acquiert un terrain aupres du village de Oleiros
dans Ie nord du pays, et s'y installe en montant des baraquements prefabriques (Fonseca,
Pontes, 1997).

En 1994 la population locale commence a protester contre la presence de cette
communaute tzigane, qu'elle accuse de voler des fruits, de laisser ses chevaux manger
des produits agricoles, et surtout de vendre de la drogue ou, plus specifiquement,
d'attirer des dizaines de toxicomanes dans Ie village (Fonseca, Pontes, 1997).

En mars 1996, suite aux pressions de la population, la mairie de Vila Verde, dont
Oleiros depend, decide de demolir les baraquements de la communaute tzigane, avec
l'argument que le terrain ou elles se situent fait partie de la Reserve Agricole Nationale,
ou il est defendu de construirelO «<Populares acusados de crimes», 1999). Quelques jours
plus tard, la population organise des milices armees de batons et barre Ie passage a tout
vehicule qui essaie d'entrer ou de sortir du campement tzigane en control ant l'identite
des occupants (Sousa, 1996c). En mai 1996, comme les baraquements n'ont pas encore
ete demolis, des representants de la population previennent la mairie de Vila Verde que
si elle ne demolit pas les baraquements, la population s'en chargera elle-meme (Fonseca,
Pontes, 1997). A la suite de ces evenements, Joiio Garcia accepte de vendre Ie terrain
avec les baraquements pour l'equivalent de 50 mille euros, dans un accord avec la
mairie de Vila Verde. La population paierait 40% de cette valeur. Quelques jours apres,
Ie chef de la communaute tzigane revient sur Ie premier accord et demande Ie double du
prix. En juillet 1996, en l'absence d'un accord, la mairie de Vila Verde suspend les
negociations et annonce qu'elle va exiger la demolition les baraquements (Fonseca,
Pontes, 1997).

En aout, la mairie fait demolir les baraquements et Ie gouverneur civil du district de
Braga, ou se trouve Oleiros, choisit un village voisin, Cerviies, pour y loger les Tziganes

10. Plus tard, Ie president de la Junta de Freguesia de Oleiros reconnait que la demolition des
baraquements etait illegale, parce qu'une partie du terrain se trouvait en dehors de la Reserve
Agricole Nationale (Sousa, 1996b).
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provisoirement. En prenant connaissance de cette decision, des habitants de Cervaes
reagissent avec violence. Le gouverneur civil, qui s'y deplace pour essayer d'installer la
famille de Joao Garcia, est insulte (Fonseca, Pontes, 1997).

n faut ajouter que cette action de protestation a ete soutenue par les autorites locales
de Cervaes, ainsi que par Ie pretre local. Ajoutons encore que, dans cette region
fortement catholique du pays, les cloches de l'eglise ont ete utilisees pour convoquer la
population aux protestations. D'autre part, la demarche du gouverneur civil de Braga,
qui a toujours essaye de jouer Ie rOle de mediateur dans Ie conflit des son debut Ii
Oleiros, tout en defendant les droits civils des Tziganes, merite d'etre soulignee
(Fonseca, 1998b). Son action, qui a defie la volonte de beaucoup de personnes et
autorites locales, a ete repudiee par des elus de plusieurs partis politiques (Fonseca,
Botelho, 1997).

En raison de cette reception, la communaute tzigane ne reussit pas Ii s'installer Ii
Cervaes, et retourne Ii Oleiros sous protection policiere. A Oleiros, elle est attendue par
la population locale, qui essaie de l' agresser pour l' empecher de revenir. Son campement
beneficie d'une protection policiere permanente pendant les deux jours qu'ils y restent.
La population de Oleiros justifie ses agressions en argumentant: «On n'est pas raciste.
On n'est pas contre les Tziganes. C'est contre la drogue et leur attitude qu'on est»
(Sousa, 1996d).

Pour la tentative suivante de relogement provisoire, elle aussi manquee, deux
appartements sont reserves dans un quartier de la ville de Braga. Cependant, en arrivant,
les Tziganes trouvent des clous sur les serrures. Nouveau deplacement, cette fois-ci au
village de Cabanelas, ou la population essaye de mettre Ie feu au campement tzigane
pendant la nuit (Cunha, Botelho, 1997; Sousa, 1996b). Un autre village est indique
pour accueillir les Tziganes. Sans succes: quand leur transfert au village de Fojo Lobal
est annonce, la maison qui leur est destinee est bn1lee (Fonseca, Pontes, 1997).

Finalement, en octobre 1996 quelqu'un accepte de louer un terrain Ii la famille de
Joao Garcia au village de Sao Estevao de Briteiros. Le gouverneur civil de Braga
propose Ie retour de la communaute tzigane Ii Oleiros, ce qui provoque la reaction de la
population de ce village, laquelle s'organise pour eviter leur retour et responsabilise Ie
gouverneur de tout ce qui pourrait arriver par la suite (<<Conflitocom ciganos reacende-se»,
1996). La mairie de Vila Verde se declare solidaire avec la position de la population, en
alleguant des problemes de securite publique (Sousa, 1997d).

Soulignons que la couverture nationale de ces evenements dans la presse a ete
ressentie par les populations locales comme une attaque Ii leur image. Ainsi, dans la
municipalite de Vila Verde des affiches ont ete collees, proclamant: " Vila Verde - terre
de bien" (Sousa, 1997d).

En mars 1997, la Garde Nationale Republicaine conduit une perquisition dans Ie
campement de lOaD Garcia Ii Sao Estevao de Briteiros. Toute la famille est arretee et
accusee de trafic de drogue (Sousa, 1997d). lOaD Garcia reste en prison preventive
pendant dix mois, etant finalement acquitte par manque de preuves (Fonseca, 1998a).
Seulement deux des membres de la communaute sont condamnes Ii des peines legeres
(Botelho, 1998).

En raison des pressions de la population de Sao Estevao de Briteiros, un autre
relogement a lieu en avril 1997, et la communaute retourne a Cabanelas, ou habitait
celIe d'un frere de loao Garcia. Encore une fois la population locale proteste et envahit
Ie campement. Joao Garcia est a nouveau arrete. En avril 1998, apres sa liberation, loao

""--
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Garcia se refugie dans Ie village de Ponte da Pedrinha (municipalite de Sintra, proche de
Lisbonne) et campe aupres d'une autre communaute tzigane qui s'y est installee. En
octobre de cette annee-Ia, il n'avait pas encore trouve un terrain a vendre ou a louer. A
ce propos, notons que la population du village de P6voa do Lanhoso a ameliore les
offres du chef de la communaute tzigane pour que celle-ci ne puisse pas s'installer dans
leur village, et que dans Ie District d' Aveiro, des circulaires ont ete distribuees pour
menacer ceux qui pourraient vendre un terrain aux Tziganes (Botelho, 1998).

Ce cas illustre nettement l'expression d'un racisme flagrant. Cependant, la litterature
sur Ie racisme, dans plusieurs pays, y compris Ie Portugal, souligne la predominance
actuelle de formes de racisme plus subtiles envers les Noirs et envers d'autres groupes
minoritaires. Le racisme vis-a-vis des Tziganes constitue-t-il une exception a ce pattern
general, comme ce cas semble l'indiquer? C'est a cette question que nous allons essayer
de repondre maintenant, en nous basant sur des donnees de l'etude europeenne sur les
attitudes face aux Tziganes, des donnees de recherches que nous avons conduites au
Portugal et des donnees recueillies ailleurs par d' autres chercheurs.

Les nouvelles rhetoriques racistes et la representation des Tziganes
au Portugal

Depuis les annees soixante-dix, un certain nombre d'auteurs observent qu'au lieu de
disparaitre dans un climat politique et ideologique adverse, Ie racisme et les prejuges
intergroupes ont change de forme. Les expressions traditionnelles et flagrantes du
racisme et des formes plus subtiles qui ne defient pas les normes sociales antiracistes
coexistent. Divers concepts et theories decrivent ces nouvelles expressions du racisme :
l'idee de l'ambivalence des attitudes raciales (Katz, 1981; Katz, Wackenhut, Hass,
1986); les concepts de racisme symbolique (Sears, McConahay, 1973), aversif(Gaertner,
Dovidio, 1986), modeme (McConahay, 1986), et latent (Perez, Mugny, Llavata, Fierres,
1993); et Ie concept de pnijuge subtil (Pettigrew, Meertens, 1995). La plupart de ces
approches ont ete developpees dans Ie contexte du racisme aux Etats-Unis, mais les deux
dernieres ont ete developpees a partir de I'observation du racisme et de la xenophobie en
Europe. Remarquons encore que Ie concept de prejuge subtil a ete valide dans plusieurs
pays europeens et pour des minorites tres differentes.

Bien que ces approches theoriques sur les nouveaux racismes soient ancrees dans des
processus psychologiques et psychosociologiques differents, elles partagent un point
commun: l'hypothese que ces formes subtiles de prejuge et de racisme couvrent une
expression cachee de derogation et de discrimination.

Le racisme subtil et l'asymerrie positive-negative du biais pro-endogroupe

Relativement a la description personologique de l'endogroupe et de l'exogroupe, Ie
racisme subtil se manifeste dans Ie fait que l'exogroupe n'est pas decrit de fa<;onplus
negative que l'endogroupe mais seulement de fa<;onmoins positive que celui-ci. Par
exemple, Gaertner et McLaughlin (1983) ont trouve, dans une tache de decision lexicale,
que leurs sujets, des etudiants americains blancs, n'associaient pas les Noirs plus que les
Blancs a des traits negatifs, mais associaient plus les Blancs que les Noirs a des traits
positifs. De meme, Perez et al. (1993), avec un design compose de groupes independants,
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ont trouve que les etudiants espagnols decrivaient les Tziganes avec moins de traits
negatifs que les non-Tziganes, mais decrivaient les non-Tziganes avec legerement plus',
mais non-significativement, de traits positifs que les Tziganes. Dans les deux etudes, les
sujets etaient donc plus disposes a favoriser les endogroupes avec des traits positifs qu'a
deroger l'exogroupe a l'aide des traits negatifs.

D'autre part, une serie d'etudes entreprises par Mummendey et ses collaborateurs au
cours de la derniere decennie a egalement montre que, dans des conditions de groupes
minimaux, les sujets discriminent les exogroupes en attribuant des ressources ou des
traits positifs, mais pas en attribuant des ressources ou des traits negatifs (pour une
revision recente de ces etudes, voir Otten, Murnmendey, 1999). Ces auteurs ont propose
une explication socio-normativepour cette asymetrie positive-negative: favoriser un
endogroupe au moyen des ressources positives est considere normatif, mais discriminer
un exogroupe au moyen des ressources negatives est considere comme etant anti-
-normatif.

La theorie de l'identite sociale (Tajfel, Turner, 1979) avait propose que les evaluations
plus negatives de l' exogroupe constitueraient, au meme titre que les evaluations plus
positives de l'endogroupe, des manifestations de la competition sociale en vue d'une
identite sociale positive, et donc, on peut Ie supposer, des jugements socialement
acceptables. Par contre, l'explication socio-normative de l'asymetrie positive-negative
suppose que, a la lumiere des normes sociales, les individus peuvent favoriser leurs
endogroupes sur des dimensions positives mais doivent s'abstenir de produire des
evaluations plus negatives d'un exogroupe que d'un endogroupe. Concernant les
representations intergroupes, on peut donc supposer que Ie racisme flagrant s' exprime
par la derogation des exogroupes racialises sur des dimensions negatives et positives,
tandis que Ie racisme subtil ne s'exprime que par un biais endogroupal sur des dimensions
positives.

C'est dans Ie cadre de cette hypothese et des recherches citees que nous nous sommes
interroges sur la nature, subtile ou flagrante, du racisme anti-Tzigane et du racisme
anti-Noir au Portugal.

Le racisme et les prejuges subtils au Portugal envers les Noirs

Le racisme envers les Noirs a ete etudie aupres d'un echantillon representatif de la
population de Lisbonne entre 18 et 64 ans (n = 533, dont 212 hommes et 321 femmes,
age moyenne de 39,79 ans, ecart type de 15,07 - Vala, Brito, Lopes, 1999). Les
resultats de cette recherche montrent que la norme sociale majoritaire est celIe du
racisme subtil: en repondant aux echelles de prejuge flagrant et de prejuge subtil
developpees par Pettigrew et Meertens (1995), les Noirs etant Ie groupe cible, seule une
petite minorite des enquetes a manifeste des prejuges flagrants, tandis qu'une majorite
a manifeste des prejuges subtils. Ces resultats sont conformes a la litterature sur les
formes subtiles de racisme et de prejuges citees plus haut, et a l' evaluation de l' etat
actuel des prejuges intergroupes en Europe occidentale (voir Pettigrew, Meertens, 1995).

Dans cette recherche, nous avons aussi etudie l'expression du biais pro-endogroupe
dans l'attribution de traits positifs et negatifs. A la suite des resultats precedents et
d'autres recherches sur Ie racisme subtil, on s'attendait a l'expression d'un biais
endogroupal dans l'attribution de traits positifs (racisme subtil), mais pas dans l'attribution
des traits negatifs (racisme flagrant).
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Nous avons demande aux sujets de choisir, sur une liste de trois traits positifs
(intelligent, travailleur, joyeux) et de trois traits negatifs (egoiste, malhonnete, agressif),
les traits les plus appropries pour decrire un Portugais typique, et pour decrire un Noir
typique habitant au Portugal. La valence des traits a ete pre-testee et ceux-ci ont ete
choisis plus en raison de leur pertinence pour decrire des personnes en general. Les deux
descriptions se suivaient immediatement, de fa~on a augmenter la saillance de la
comparaison intergroupe.

Les reponses ont ete soumises a une analyse de variance (groupes apparies) avec Ie
nombre de traits en variable dependante, et la valence (positive, negative) et Ie groupe
cible (endogroupe: Portugais; exogroupe: Noirs) en variables independantes.

Tableau 1. Nombre des traits utilises pour decrire les Portugais et les Noirs (moyennes)

Les resultats (voir tableau 1) indiquent un effet principal de la valence (les sujets
employaient plus de traits positifs que de traits negatifs, 11532] = 44,31, p < 0,001),
et un effet principal de la cible (les sujets employaient plus de traits pour decrire les
Portugais que les Noirs, 11532] = 59,6, p < 0,001). Ces effets sont qualifies par un
effet d'interaction (11532] = 18,2, P < 0,001), qui indique que les individus attribuent
plus de traits positifs aux Portugais qu'aux Noirs (t[532] = 8,41, p < 0,001), mais qu'il
n'y a pas de differences significatives concernant les traits negatifs.

Le racisme vis-a-vis des Noirs au Portugal suit donc Ie pattern du racisme et des
prejuges subtils. Suivant ce pattern, les resultats de cette recherche revelent une asymetrie
positive-negative du biais endogroupe concernant les Portugais (endogroupe) et les
Noirs (exogroupe). De plus, il faut noter que Ie biais pro-endogroupe se verifie en depit
d'une description positive de l'exogroupe: si les Noirs sont decrits a l'aide des traits
plus positifs que negatifs (t[532] = 12,06, p < 0.001), les Portugais, on l'a VU,sont
decrits de fa~on encore plus positive que les Noirs 11.

Le racisme envers les Tziganesau Portugal: subtil ou flagrant?

En accord avec les normes sociales qui censurent clairement Ie racisme ouvert, les
attitudes racistes vis-a-vis des Noirs au Portugal suivent donc Ie pattern general de
racisme subtil dominant en Europe occidentale et aux Etats-Unis.

Ces resultats et leur interpretation nous ont amenes a penser que les Tziganes
seraient, eux aussi, couverts par ces normes antiracistes, et que, par consequent, les
attitudes racistes a leur egard s'exprimeraient plutot d'une fac;on subtile.

11. Comme I'a remarque un des reviseurs anonymes, Ie fait de juger les Portugais et les Noirs
simultanement pourrait evoquer I'aspect normatif des comparaisons et originer I'absence du
racisme flagrant. Cependam d'autres etudes montrent que les Gitans sont un des groupes plus
discrimines au Portugal (Vala, 1993).

Portugais Noirs

Traits positifs 2,11 1,71

Traits negatifs 1,04 0,97
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Les donnees de renquete europeenne12sur les Tziganes ne nous permettent pas de
mesurer Ie biais pro-endogroupe, puisqu'on avait seulement demande aux sujets de
choisir des traits pour decrire les Tziganes. Mais ces donnees nous permettent de
mesurer reffet de positivite dans les descriptions de ce groupe. Si les normes antiracistes
au Portugal concement aussi bien les Tziganes que les Noirs, on devrait pouvoir predire
un effet de positivite dans Ie choix des traits pour decrire les Tziganes. L'echantiUon
Portugais (n = 65) etait compose de 38 femmes et 27 hommes avec des ages comprises
entre 18 et 27 ans (moyenne = 19,97, ecart type 2,19).

En outre, la liste des traits foumis aux sujets permettait de mesurer une autre forme
de derogation d'un exogroupe, lie au type (naturel ou culturel) des traits attribues. En
effet, Moscovici et Perez (1999) ont propose que les traits psychologiques soient
representes comme etant plus proches de la «nature», c'est-a-dire ceux que Ie sens
commun applique a l'homme mais aussi aux animaux (e.g. intuitit), ou plus proches de
la «culture», c'est-a-dire ceux qui ne sont appliques qu'a rhomme(e.g. pervers). Dans
la representation d'un groupe qui a ete racialise, rattribution des traits naturels, bien
que positifs, sous-entendrait donc une evaluation negative de ce groupe. Representer ce
type d' exogroupe avec des traits naturels et negatifs correspondrait a une derogation
flagrante de ce groupe, tandis que rattribution de traits naturels positifs correspondrait
a l'expression d'un racisme subtil.

Les traits utilises dans I' enquete europeenne sur les Tziganes comprenaient cinq traits
naturels positifs (intuitif, libre, fort, ayant Ie sens du rythme, spontane), cinq traits naturels
negatifs (sauvage, impulsif, agressif, visceral, bruyant), cinq traits culturels positifs
(creatif, loyal a son identite, solidaire, intellectuellement doue, extraverti) et cinq traits
culturels negatifs (vindicatif, pervers, manipulateur, menteur, malicieux). On demandait
aux sujetsde choisir les traits qu'its consideraientappropries pour decrire un Tzigane typique.

Les reponses de l'echantillon portugais ont ete soumises a une analyse de variance
entre groupes independants, Ie nombre de traits choisis etant la variable dependante. La
valence des traits (positive, negative) et leur type (naturels, culturels) etaient les variables
independantes. D'apres rhypothese du racisme subtil, on devrait s'attendre a un effet
d'interaction: les sujets devraient attribuer aux Tziganes surtout des traits naturels positifs.

Tableau 2. Nombre de traits utilises pour decrire les Tziganes au Portugal (moyennes)

L'analyse de variance des resultats presentes dans Ie tableau 2 revele seulement un
effet significatif, celui d'interaction (FII,64] = 6,38, P < 0,02), mais pas dans la
direction attendue. 11n'y a pas de differences entre les traits positifs culturels et nature Is,
et entre les traits negatifs culturels et naturels. Cependant, tandis qu'it n'y a pas de
differences significatives entre traits culturels positifs et negatifs, on attribue aux

12. L'echantillon de cette enquete a une dimension reduite et est constituee seulement par etudiants
universitaires. Par consequent, I'etude a un characrere exploratoire.

Traits positifs Traits negatifs
Traits naturels 1,03 1,43
Traits culturels 1,21 1,15
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Tziganes davantage des traits naturels negatifs que des traits naturels positifs (t[64] =
2,36, P < 0,03).

Ces resultats vont a I' encontre de I'hypothese que les attitudes envers les Tziganes
suivent Ie pattern du racisme subtil, associe aux normes sociales antiracistes.
Contrairement au cas des Noirs, il n'y a pas d'effet simple de positivite dans la
description des Tziganes. n n'y a non plus d'effet simple de naturalisation: les sujets
utilisent plutot des traits naturels negatifs que des traits naturels positifs pour decrire ce
groupe. Dans Ie cas des Tziganes, donc, on peut bien parler d'un racisme doublement
flagrant: la discrimination a lieu au niveau des traits qui sont a la fois naturels et negatifs.

Les differences entre ces resultats seraient-ellesdues a une difference d'echantillonnage?
En effet, les attitudes envers les Noirs ont ete etudiees aupres d'un echantillon de la
population de Lisbonne, tandis que pour les Tziganes l'echantillon se composait d'etudiants.
Or, dii a l'effet tampon de I'education sur l'expression du racisme flagrant (Wagner,
Zick, 1995; Vala et ai., 1999) on devrait s'attendre a ce que les etudiants manifestent
des attitudes racistes plus subtiles, ce qui n'a pas ete Ie cas. Par consequent, les resultats
obtenus nous conduisent a penser que les normes antiracistes ne concernent pas egalement
tous les groupes objet de discrimination raciste.

L'etude sur Ie racisme envers les Noirs au Portugal comprenait egalement des
mesures d'attitude generale envers les Noirs, les Tziganes, et les Portugais. Les
resultats montrent que l'attitude envers les Portugais est toujours plus favorable que
celIe relativement aux Noirs et aux Tziganes (1 - pas du tout favorable; 5 - tres favorable).

Avec ces mesures d'attitude generale, nous avons construit des mesures d'attitude
relative face a chacun des exogroupes en calculant la difference entre I' attitude envers
chaque groupe et I' attitude envers les Portugais (-4: maximum de favoritisme de
l'exogroupe; 0: neutralite; +4: maximum de favoritisme de l'endogroupe). Les
resultats montrent que l'attitude relative est moins favorable aux Tziganes (M = 0,92)
qu'aux Noirs (M = 0,64) (t [520] = 5,41, P < 0,001).

Au Portugal, les attitudes face aux Tziganes sont donc plus negatives que les attitudes
face aux Noirs et ne suivent pas Ie pattern du racisme subtil.

L 'expression du racisme envers les Tziganes au Portugal et dans autres pays
europeens

Si Ie racisme observe dans les descriptions des Tziganes au Portugal ne correspond pas
au pattern du racisme subtil, cette tendance traduit-elle ce qui -sepasse dans les autres
pays europeens de l'etude? Les attitudes face aux Tziganes suivent-elles Ie meme
pattern dans toute I'Europe ?

Pour repondre a cette question, nous avons compare les donnees du Portugal avec
celles de l'Italie (n = 65), de la France (n = 68), de l'Espagne (n = 68), et d'un
ensemble de trois pays de l'Est (Roumanie, Bulgarie, et Moldavie - n = 198).

Les analyses de variance montrent des patterns de reponse differents selon les pays
(voir tableaux 3 et 4). En ltalie, tout comme au Portugal, il n'y a pas d'effets principaux
de la valence ou de la nature/culture, mais seulement un effet d'interaction. Au Portugal
l'effet d'interaction indique une tendance a une orientation de racisme flagrant. En ltalie
meme si les moyennes vont dans la meme direction qu'au Portugal, les contrastes
n'indiquent pas un effet reellement significatif. En France, neanmoins, Ie racisme subtil
se manifeste par l'effet de naturalisation des Tziganes: on les decrit plutot avec des
traits naturels qu'avec des traits culturels. On ne retrouve pas cet effet en Espagne.
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Tableau 3. Nombre de traits utilises pour decrire les Tziganes en Europe (moyennes)

Culture

Portugal
Nature
Culture

Italie

Nature

Culture

France

Nature

Culture

Espagne
Nature
Culture

Pays de I'Est
Nature

Tableau 4. Traits utilises pour decrire les Tziganes en Europe: effets de la valence et de la
naturalite

1111

I

Note: * p < 0,05; ** P < 0,01; ***P < 0,001.

I!
/I
II

'I!

Positifs Negatifs

1,03 1,43
1,23 1,15

1,19 1,26
1,34 1,03

2,1 1,5

1,62 1,19

1,27 0,97
1,38 0,94

2,55 3,14
2,11 2,58

Portugal Italie France Espagne Est

Valence n.s. n.s. Positivite Positivite Negativite
F(1,67) = F(1,67) = F(l, 197) =

11,55** 4,97* 29,54**
Naturalite n.s. n.s. Naturalisation n.s. Naturalisation

F(1,67) = F(l, 197) =
12,02** 44,63**

Interaction F(1,64) = F(1,64) = n.s. n.s. n.s.
6,38** 3,96

Natneg > p = 0,051
Natpos*
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Dans l'ensemble des trois pays de l'Est, on trouve un effet de la valence. Mais, dans
ce cas-ci, c'est un effet de negativite, par lequel on decrit les Tziganes de fac;onplutot
negative que positive. Par ailleurs, on y trouve aussi l'effet de naturalisation: les
individus attribuent aux Tziganes plus de traits naturels que culturels.

En somme, dans les trois pays de l'Est, Ie pattern des reponses envers les Tziganes
est celui du racisme flagrant. En France, l' effet de positivite cache Ie racisme, mais
l'effet de naturalisation revele un racisme subtil. En ltalie comme en Espagne, Ie pattern
des reponses est non-raciste. Cependant, l'effet de positivite de l'exogroupe se verifie
seulement en Espagne. Au Portugal, Ie pattern des reponses manifeste un racisme
flagrant envers les Tziganes, mais beaucoup moins accentue que celui qu'on trouve dans
les pays de I'Est.

Conclusions

Nous avons decrit dans cet article un certain nombre d'aspects qui peuvent aider a mieux
comprendre la situation des Tziganes au Portugal. Cette description, ancree dans
quelques reperes historiques et dans l'histoire exemplaire d'une famille portugaise
Tzigane d'aujourd'hui, a ete elaboree dans Ie cadre de l'hypothese selon laquelle
l'anti-racisme est aujourd'hui une norme sociale. Une norme sociale dans un double
sens: les comportements racistes, soit institutionnels, soit ceux qui s'apparaissent de
fac;onexplicite dans les interactions quotidiennes, sont perc;uscomme des transgressions ;
ils sont representes par la majorite comme des modalites d'action non-desirables. En
meme temps, les comportements ouvertement racistes sont des comportements
non-majoritaires; la majorite des individus n'adopte pas des comportements ou des
attitudes ouvertement racistes.

Les resultats presentes remettent c1airement en question cette hypothese de depart
concernant l'application des normes antiracistes aux rapports sociaux avec les Tziganes,
et donc l'universalite de ces normes. Nos resultats montrent que les normes sociales
antiracistes sont presentes dans I' organisation des rapports-entre les Portugais blancs et
les Noirs, mais que ces memes normes sont c1airement moins contraignantes dans les
relations avec les Tziganes.

En effet, on a constate que les Portugais blancs suivent un pattern de reponses
evaluatives relativement aux Noirs qui est tres proche de celui qu'on trouve, de fac;on
dominante, dans les autres pays de l'Europe communautaire relativement aux differentes
minorites qui y habitent aujourd'hui: des reponses surtout organisees selon un racisme
subtil. Par contre, l'attitude des Portugais face aux Tziganes est ouvertement negative,
tandis qu'elle est positive ou subtilement negative dans d'autres pays communautaires.
Rappelons que I' echantillon portugais attribue aux Tziganes plus de traits naturels
negatifs - une double inferiorisation - tandis que les echantillons italien et espagnol offrent
des reponses non-racistes, et l'echantillon franc;aispresente un pattern de reponse oriente
par Ie racisme subtil. Dans Ie sens des reponses obtenues au Portugal, la Roumanie, la
Moldavie et la Bulgarie manifestent un racisme flagrant relativement aux Tziganes.

L'analyse du racisme dans Ie cadre des rapports des individus aux normes sociales a
souligne que la norme antiraciste ne portait pas encore sur toutes les croyances et les
comportements racistes, rnais seulement sur les croyances et les comportements ouvertement
racistes. On voit maintenant que la norme antiraciste n'est pas perc;ue, par une large
majorite, comme une norme universelle, qui doit etre appliquee a tous les groupes



,'--~....._..
T"""

20 ISABEL CORREIA, RODRIGO BRITO, JORGE VALA, JUAN ANTONIO PEREZ

sociaux. Dans Ie cas du Portugal, on l'a vu, cette norme s'applique aux Noirs mais pas
aux Tziganes. En plus, Ie fait que la norme antiraciste soit une norme negative, dont la
transgression implique des sanctions, et non une norme positive, dont l'adoption est
objet d'approbation sociale, facilite Ie conformisme probablement selectif a cette norme,
mais non son interiorisation et son application universelle.

Les resultats presentes dans cet article soulignent egalement Ie bien-fonde theorique
et empirique de la distinction entre attributs individuels «naturels» et «culturels» etablie
par Moscovici et Perez (1999). Cette distinction s' est revelee un operateur important
dans la representation des Tziganes dans tous les pays etudies, excepte l'Espagne, pays
oul'effet de positivite dans la description de ce groupe social porte egalement sur les
deux categories d'attributs.

La distinction entre traits naturels et traits culturels s'applique aux theories sociales
a l'origine des nouvelles formes de discrimination raciste. Le racisme traditionnel se
fondait sur l'idee de race, de categorisation raciale et d'inferiorisation de l'autre dans
des hierarchies raciales. Le nouveau racisme abandonne l'idee de race et hierarchise les
groupes humains au plan de la culture. Les hommes, representes comme des «animaux
denatures», sont alors compares et differencies dans Ie domaine culturel, qui s'oppose au
monde naturel. Dans ce sens, la discrimination raciste, aujourd'hui, peut se produire de
deux faeons subtiles et non-exclusives: inferiorisation de I' autre par des attributs
culturels, generalement accompagnee par sa valorisation sur des dimensions naturelles,
non-specifiques aux humains; et inferiorisation de l'autre a travers la suspension du
jugement au plan de la culture et a travers l'accentuation de sa jugeabilite au plan de la
nature.

Rezumat: in acest articol este prezentata situatia ITomilor in contextul specific existent la ora
actuaHiin Portugalia. Urmeaza 0 prezentare comparativa a situatiei ITomilor in aIte t1irieuropene.
Rezultatele obtinute arata faptul ca portughezii albi manifesta fata de portughezii de culoare un
pattern evaluativ similar celui existent in alte tari europene fata de diferite minoritati: 0 raportare
ce denota un rasism subtil. in contrast, atitudinea portughezilor fata de .rromi este declarativ
negativa, in timp ce aceasta e mascata in majoritatea tarilor din comunitate, raportarea negativa
expresa regasindu-se in plus doar in t1irileEuropei de Est.

Abstract: We present a brief description of the contextual situation of Gypsies in Portugal. Then
we compare the expression of racism regarding Gypsies in Portugal with what happens in other
European countries. Our results show that white Portuguese people manifest a pattern of evaluative
answers regarding blacks that closely approaches what is found, in a dominant way, in other
countries of the European Community regarding the different minorities that live there at present:
the answers show subtle racism. On the contrary, the attitude of the Portuguese regarding Gypsies
is openly negative, while it is positive or subtly negative in other communitarian countries and
openly negative in the Eastern countries.
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